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grand, ayant de très belles promenades, d'ail-

leurs on y voit la ménagerie qui elt alFés cu-
rieule pour les differeiates fortes d'animaux &
d'oifeaux étrangers qui y font, comme les pou-
les de Guinée , les paons, j'y ai vu auflî des
fignes, des vautours, une autruche & plulicurs
d'autres elpeces. Les animaux à quatre p4eds
ibnt renfermés chacun dans un petit endroit
à part où il y a un grillage; j'y ai vCi un tigre,

un loup, un ours, un lion qui rugiiîoit en voy*
ant le monde, dans des cours on voit 4 daims,
3 cerfis des Indes , ils ont des petites cor-
nes & !a peau tachetée; dans une autre cour il

y trois bufle« qui ne diiierent guère des bœufs
domelliques ils font noir brun; dans un autre
endroit j'y a vu un bouc fauvage qui ne dilFére

peu du bouc privé iLion que celui-ci ii'eft ni fi

laid ni fî puant.

IV. Cefutencctems là qu'en allant àVerfailles
j*eus l'k -eur de voir je convoi funèbre de la

Reine épouil; de Louïs XV. C'etoit le famedia
Juillet à peu près minuit,le convoi paifa au bois
de Boulogne qui conduifoit lareine défunte à
St. Denis où elle fut expofée au public dans l'é-

glife pendant fîx femaines : pour revenir à la

journée du 2 Juillet 176% il y avoit une trou-
pe de cavaliers qu'on appelle les moufquetai-
rcs qui avoient l'uniforme rouge ik un flam-
beau à la main avec une croix de gaions blancs
coufuéà leur vefle à l'eftomac, après fuivoit
une multitude de pauvres gens portant chacun
un flambeau à la main, alors fuivoit trois ca-


